
H2 – LES TRAITES NÉGRIÈRES ET L’ESCLAVAGE AU XVIIIe SIÈCLE   4ème  

Fiche activité 1 – Olaudah Equiano raconte comment il est devenu esclave 
 

Objectif : Être capable de raconter la capture, le trajet, et le travail forcé d’un groupe 

d’esclaves. 
 

 

Olaudah Equiano raconte qu’il était un enfant d’un village du Nigéria actuel. Il a 
été capturé à l’âge de 11 ans par des chasseurs d’esclaves africains puis embarqué 
sur un navire négrier espagnol en direction des Antilles. Redevenu libre, il écrit en 
anglais le récit de sa vie dans Ma véridique histoire, publié à Londres en 1789. 
 

Olaudah Equiano, tableau anonyme, vers 1780 

Groupe 2 : La traversée de l’Atlantique 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 
 

  Questions 

 

 

Se situer dans le temps et dans l’espace 
 
1) Situez le continent duquel Olaudah Equiano part. Où arrive-t-il ? 

2) A quelle période vit Olaudah Equiano ? 

  

 

Décrire et expliquer 
3) Combien de captifs sont transportés dans un navire négrier ? 
4) Quelle était la durée moyenne de la traversée ? 
5) Relevez tous les éléments qui indiquent la dureté du traitement des captifs pendant le voyage 
maritime. 

  

   Récit 

Comment se déroule la traversée de l’Atlantique pour Olaudah Equiano ?  

 

Conseils pour écrire votre récit, écrivez au présent puis : 

 présentez d’abord comment s’organise la déportation des esclaves vers l’Amérique ; 

 puis montrez quelles sont les conditions de traversée des captifs africains. 
 

Document 2 – Le navire négrier. Le voyage entre 
l’Afrique et l’Amérique dure entre deux et trois 
mois. Environ 600 captifs sont présents à bord. Le 
taux de mortalité à bord des négriers est de 15% 
en moyenne au milieu du XVIIIe siècle. 

Description d’un négrier, 1789, Hull City 
Museum and Art Gallery, Royaume-Uni 

 

Document 1 : La traversée de l’Atlantique 
« Lorsque j’observai tout autour du bateau, je vis une multitude 
de Noirs de tous les âges enchaînés les uns aux autres, chacun 
exprimant par sa mine la souffrance et le découragement. Peu 
après, je retrouvai des compatriotes et les interrogeai à propos de 
ce que nous allions devenir. Ils me laissèrent entendre que nous 
devions être transportés au pays des hommes blancs pour 
travailler pour eux. […] On nous installa sous le pont. […] Dans la 
cale, régnait une insupportable et écœurante puanteur. 
L’étroitesse de l’endroit, la chaleur et l’entassement – chacun 
avait à peine la place pour se retourner – nous étouffaient 
presque. Nous transpirions abondamment et l’air était 
irrespirable, ce qui provoqua des maladies dont beaucoup 
d’esclaves moururent. Cette situation était aggravée par les 
chaînes qui devenaient insupportables. […] Les cris des femmes et 
les gémissements des personnes mourantes rendaient toute la 
scène atroce. » 

 

Olaudah Equiano, Ma véridique histoire, 1789 
 


